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Françoise Sieffert, la
dynamique présiden-
te de l’association, a
voulu proposer aux

visiteurs une journée origi-
nale de détente et de farnien-
te au Guirbaden. Avec l’aide
de son équipe, elle a disposé
des livres et des magazines

au sol sur une couverture et
tout autour, elle a installé
une dizaine de hamacs entre
les arbres. L’espace nature
invitait au repos, à la rêverie
et à la convivialité. Les visi-
teurs n’avaient plus qu’à se
jeter dans le hamac pour en
profiter pleinement !

Madeleine et Catherine,
deux amies de Dorlisheim 
qui avaient découvert l’orga-
nisation de la journée spé-
ciale dans les DNA, sont ve-
nues en profiter.  Elles
étaient enchantées : « Ce
moment d’évasion et de tran-
quillité nous fait du bien,

c’est top ! » Yves, qui était lui
aussi enfoncé dans un ha-
mac, a lu un poème de Yves
Duteil à haute voix. 

« En communion 
avec le cosmos »

Un peu plus loin, bercée par
une légère brise et scrutant
le ciel, Élisabeth s’excla-
mait : « J’ai l’impression 
d’être en communion avec le
cosmos ! » Chacun a alors
partagé une ou l’autre petite
pensée positive avant d’en-
chaîner sur les bienfaits de
certaines plantes.
Un stand info avec photos
anciennes du château a en-
core permis aux nombreux
visiteurs d’échanger avec les
membres de l’association. Le
château du Guirbaden est ac-
cessible par de beaux sen-
tiers de randonnée balisés
par le Club vosgien. De nom-
breuses animations sont pro-
posées par l’association, no-
tamment une journée Zen
avec séances de relaxation le
dimanche 5 août de 10 h à
18 h. ▮ M.-R.K.

> Renseignements : 
✆ 06 85 98 31 64 ou 
contact@sauver-le-guirbaden.fr.

De nombreux visiteurs sont venus profiter du moment de détente et ont partagé des pensées 
positives.  PHOTO DNA

L’association « Sauvez le Guirbaden » a organisé dernièrement une journée 
« hamac et lecture » au château.

MOLLKIRCH   Guirbaden

Un hamac au château
OBERNAI Festival de musique
Un marathon de concerts

En ouverture de cette longue 
journée dédiée à la musique et 
à la voix dans tous ses états, la 
musique noire américaine sera 
à l’honneur avec Gospel, free-
dom in music. Un choix mis en 
parallèle avec les 50 ans de la 
disparition de Martin Luther 
King, père de la lutte pour les 
droits civiques aux USA ; et des 
autres luttes d’émancipation 
de mai 68.
Revendicatif en même temps 
que spirituel, c’est ce double 
aspect du gospel que Johan 
Farjot (piano) et Raphaël Im-
bert (saxophone) feront enten-
dre à la Cour d’Alsace (11 h), 
dans un programme mêlant 
compositions, classiques (Ama-
zing Grace, Go tell it to the 
mountain) et grands noms du 
jazz (Duke Ellington, Charles 
Mingus, John Coltrane…)

Romantisme
L’après-midi (17 h), à la salle 
des fêtes, les festivaliers re-
trouveront avec bonheur l’une 
des plus grandes chanteuses 
lyriques françaises : Karine 
Deshayes. Deux fois élue artis-
te de l’année aux Victoires de 
la musique classique (2011 et 
2016), elle parcourra le réper-
toire de la musique de chambre 
française, épaulée par le violon 
de Geneviève Laurenceau, le 
piano de David Bismuth et le 
violoncelle d’Antoine Pierlot. 
Une plongée dans le romantis-
me français de la fin XIXe - 
début XXe siècle attend le 

public, avec des œuvres de 
Saint-Saëns (Violons dans le 
noir, Sonate n°1 pour violon et 
piano), Fauré (Mandoline), 
Bizet (Ouvre ton cœur) ou enco-
re Gounod (Boléro)… Entre 
autres.

Ce soir à 
la Léonardsau
Enfin, prolongeant l’éclectisme 
de cette journée fleuve, le parc 
de la Léonardsau résonnera 
des accents d’un concert qui 
ira « De Mozart à Django » 
(20 h). Des surprises sont 
annoncées de la part du trio 
Sam Strouk (guitare), Mathias 
Lévy (violon) et Olivier Lorang 
(violoncelle), qui seront aux 
côtés de la soprano Hélène 
Walter : classique (Haendel, 
Mozart), jazz y compris manou-
che (Thelonious Monk, Django 
Reinhardt) ou encore chanson 
française (Brel, Piaf…) seront 
au programme. Et quel pro-
gramme !

> Tarifs pleins : 14 € ou 22 € 
selon les concerts ; réductions. 
Pass trois concerts : 45 €. 
www.festivalmusiqueobernai.co
m

Ce mardi, les concerts vont 
s’enchaîner au festival de 
musique. Tous les styles 
seront balayés, du jazz au 
gospel en passant par Mo-
zart.

La mezzo-soprano Karine 
Deshayes.  (C) AYMERIC GIRAUDEL

Le 24 juillet 2018
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À 11 H, le roi Dagobert II (incarné
par Pierre Spielmann), roi des
Francs, a été accueilli comme il
se doit par le maire, Patrick Deck
et de nombreux élus. Il était
accompagné de son épouse
(Aurélie Wolff) et de l’évêque
saint Eloi arrivé en carriole tirée
par un cheval. Le tout avec la
m u s i q u e  d e  l a  f a n f a r e
d’Odratzheim et du groupe folk-
lorique Les Lys, de Marlenheim.

Les poids lourds 
de la politique
Après le couronnement du roi et
la remise de la clef de la ville par
le maire, le roi a pris la parole
devant son peuple : « Concernant
notre bourgmestre, je constate
qu’il est en grosse forme… Quant
à notre conseillère départemen-
tale, chère Chantal, je t’envoie
mille baisers et mille colombes
pour les cent mille ans qui vien-
nent. Je termine avec une grande
femme politique, du moins par sa
taille, je salue de tout cœur Fa-
bienne. Mais prends cependant
tes distances avec le bordeaux,
arrête de courir dans les jupes et

les pieds d’Alain. Quant à notre
député, Laurent Furst, retenu à
Paris, c’est le poids lourd, voire
très lourd de la politique en
Alsace ».
À partir de midi, le bœuf à la
broche, la saucisse Dagobert et
les grillades ont permis au bon
peuple (contre argent sonnant et
trébuchant) de se restaurer et se

désaltérer le gosier sous le chapi-
teau au centre du village.
Le cortège du roi Dagobert est
revenu l’après-midi faire un pas-
sage, tandis qu’un marché aux
puces, des animations musicales
et des démonstrations de danse
country par les Red Boots ont
animé le village. ▮

J.-M. R. Dagobert II et son épouse ont fait une arrivée en grande pompe.  PHOTOS DNA

Dimanche de nombreux visiteurs 
ont envahi les rues du village pour 
fêter le roi Dagobert, des traces 
d’un domaine royal mérovingien 
subsistant encore ici.

KIRCHHEIM Fête du roi Dagobert

Le dernier des Mérovingiens

OBERNAI  Festival

La mélodie des enfants
« Et nous accueillons

Madame Voix ! »
lance Justine Lau-
renceau aux nom-

breux enfants installés sur la place 
du Marché. Sur cette parenthèse
réservée aux mélomanes en herbe, 
« il nous semble important de don-
ner envie », justifie Justine Lauren-
ceau, initiatrice du programme. 
« Ce moment s’inscrit dans la thé-
matique du festival : la voix ».

Une touche 
de pédagogie
Articulée autour de deux temps, la
séquence du jeune auditeur débute 
par un spectacle où se mêlent nar-
ration et musique. Puis, l’après-mi-
di, une découverte des instruments.
« J’ai souhaité écrire un spectacle à
partir des airs des dessins animés
de Walt Disney » explique Justine 
Laurenceau. Un travail mené de 
concert avec les deux autres artistes
virtuoses, la chanteuse Ambroisine
Bré et le pianiste David Bismuth.
Les mélodies inoxydables de Cen-

drillon, de la Belle au Bois dormant
ou encore des Aristochats ont hyp-
notisé l’assistance. Comme tou-
jours, au plaisir de l’écoute se mêle
un peu de pédagogie. « Une voix, 
c’est plein de mystère : elle permet 
de faire des graves, des aigus et des
trilles » explique Ambroisine Bré, 
ponctuant sa démonstration de ma-
gnifiques exemples.
Dans le prolongement, le rendez-
vous de l’après-midi a été tout aussi
riche. Les enfants ont pu manipuler
une vingtaine d’instruments et dé-
couvrir les multiples familles où ils
sont classés. « Il faut arriver à lever
cette barrière qui empêche encore
des enfants d’accéder à la musi-
que » exhorte Justine Laurenceau.
Le magistral piano endormi sur la 
scène s’est réveillé et la dizaine de 
têtes blondes de 4 à 11 ans a été
fascinée. Parmi eux : des vacan-
ciers, des résidents d’Obernai, par-
fois jeunes musiciens ou petits cu-
rieux. Mais les différences se sont 
effacées lorsque toutes les oreilles
se sont mises à vibrer au son du

grand piano.

Magie de la note
Justine Laurenceau glisse des no-
tions de musique tout en expli-
quant la magie d’une note, sans 
jamais émousser l’intérêt de son 
jeune auditoire. Lors de la rencon-
tre avec le violoncelliste Antoine
Pierlot et le clarinettiste Jean-Luc 
Votano, l’enthousiasme repart de 
nouveau. « Mais pourquoi cela fait
du bruit ton instrument ? » s’inter-
roge le tout jeune Eliott. Et la fenê-
tre s’ouvre de nouvelles mélodies. ▮F.M.

> Diaporama sur www.dna.fr/obernai

Apolline et Siméon ont dansé et illustré le conte lu et chanté sur la place du Marché.  PHOTOS DNA

C’est devenu un incontournable du festival de musique d’Obernai. Le dimanche, un spectacle et un atelier sont dédiés au jeune 
public. Un moment magique qui associe la découverte de la musique et la rencontre de virtuoses.

La fanfare d’Odratzheim avait revêtu des robes monastiques… et ne s’est 
pas fait prier pour jouer. 

Première rencontre avec la clarinette. 
La voix d’Ambroisine Bré et la musique de David Bismuth ont enchanté le 
jeune public. 

Le 23 juillet 2018
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STOTZHEIM Fête des moissons
Une tradition qui garde 
tout son pétillant

La 24e fête des moissons et 
des métiers d’antan a récolté 
un beau succès hier sur les 
5 000 m² du Waldele. Les 
visiteurs, venus nombreux, 
se sont passionnés pour les 
vieux métiers et les tâches 
auxquelles se consacraient 
jadis leurs grands-parents 
avec des machines que l’on 
ne voit plus que dans les 
musées. Celles qui servaient 

aux récoltes bien sûr, de 
vieux tracteurs, des scies, 
des camions à bois mais 
aussi des chevaux. Et puis, 
un charpentier a assemblé 
cette année l’ossature en bois 
d’un pigeonnier. Une fois 
l’ouvrage terminé, il l’a, 
selon la coutume, couronné 
d’un sapin et arrosé en 
ouvrant une bouteille de vin 
pétillant.

Frédéric Rodrigue, compagnon charpentier, a fêté la tradition 
du sapin avec ses amis et une bouteille de pétillant.  PHOTO DNA

OBERNAI Festival de musique
Grands airs
pour jeune public

La thématique du festival de 
musique d’Obernai est la voix. 
Celle-ci a servi de guide pour le 
jeune public auquel était dédié 
un spectacle hier dimanche.
Le matin, il était question d’une 
histoire propice à la musique. 
Et quoi de plus musical qu’un 
film de Walt Disney ? Cen-
drillon, La Belle au bois dor-
mant, Aristochats, autant de 
mélodies qui ont charmé l’assis-
tance.

L’après-midi, un peu sur la 
trace de Piccolo, Saxo et compa-
gnie, conte familier des parents, 
les plus jeunes sont partis à la 
découverte des instruments. 
Une vingtaine d’instruments, 
du piano à la clarinette, étaient 
proposés à la manipulation. Les 
petits, de 4 à 11 ans, ont été 
fascinés.
Qui sait, peut-être qu’après 
cette journée, de jeunes mélo-
manes auront trouvé leur voie ?

À la découverte du piano PHOTO DNA

KIRCHHEIM Fête
Un roi bien culotté

Dimanche de nombreux visi-
teurs ont fêté Dagobert II, ac-
cueilli par le maire.
Après le couronnement du roi, 
ses propos étaient bien sûr très 
attendus. Et le petit peuple n’a 
pas été déçu.
Le souverain s’est livré à un 
passage en revue humoristique 
des élus présents, du maire 
Patrick Deck à la conseillère 
départementale Chantal 

Jeanpert en passant par la 
sénatrice Fabienne Keller…
Même notre président a été 
rhabillé par ce Dagobert décidé-
ment bien culotté : « Avant, il 
ne fallait point dépasser deux 
verres d’alcool, maintenant 
c’est quatre vins ! »
À partir de midi, la « royale » 
saucisse et les grillades ont 
permis aux sujets de ripailler 
tout leur soûl.

Le roi Dagobert a eu un petit mot pour les élus présents à son 
sacre.  PHOTO DNA

CE CARAMBOLAGE a impliqué 
huit véhicules, dont trois ca-
mionnettes, sans qu’on sache 
exactement encore dans quel-

les circonstances il a pu se pro-
duire. Y a-t-il eu accident, puis 
suraccident ? L’enquête est en 
cours. Les secours, très rapide-
ment arrivés sur place, ont en 
tout cas dénombré quatre 
morts, deux hommes de 43 et 
59 ans, et deux femmes de 48 et
50 ans. Une jeune femme de 19
ans a été légèrement blessée et 
trois hommes de respective-
ment 23, 39 et 44 ans, sont 
indemnes.
Les experts ont décrit une « si-
tuation chaotique » et se de-

mandent dans quel laps de 
temps ces huit véhicules ont pu
se télescoper. La pluie a peut-
être joué un rôle, puisque la 
chaussée était mouillée.
D’énormes bouchons se sont 
formés, la circulation sur 
l’autoroute ayant été coupée. Le
trafic n’a pu reprendre que 
dans la nuit de samedi à diman-
che.
C’était un week-end meurtrier 
sur les routes du Bade-Wurtem-
berg, d’autres accidents mor-
tels s’étant produits. ▮

Les enquêteurs ont du mal à démêler les circonstances exactes de ce terrible carambolage. DPA

Un terrible accident s’est 
produit samedi après-midi 
non loin de Heilbronn, dans 
le Bade-Wurtemberg, sur 
l’autoroute A81, entre les 
sorties Ahorn et Goxberg, à 
quelque 200 km de Stras-
bourg, 160 km de Lauter-
bourg.

BADE-WURTEMBERG Accident

Quatre morts samedi 
sur l’A81

BELLEMAGNY Mercredi
Camion contre 
voiture : l’automo-
biliste a succombé
Mercredi dernier peu avant 
midi, un grave accident de la 
route impliquant un poids 
lourd et une voiture s’est pro-
duit à l’intersection de deux 
routes départementales à 
Bellemagny dans le Sundgau 
(DNA de jeudi). Les deux occu-
pants de la voiture, deux octo-
génaires, ont été grièvement 
blessés. Le conducteur de la 
voiture, Jean-Pierre Martin, 
84 ans, habitant Bellemagny, 
n’a pas survécu à ses blessu-
res. Il est décédé samedi à 
l’hôpital de Mulhouse. La 
passagère, âgée de 83 ans, 
également originaire de Belle-
magny, est toujours hospitali-
sée.

Sur le parking du centre
sportif de Geispolsheim,
beaucoup de voitures.
« Veronika a dormi tout

le long du trajet, je lui avais mis
un oreiller pour qu’elle termine
sa nuit », précise Marie-Flore 
Perrette, venue avec son mari 
de Franche-Comté.
Même si le trajet est long, pas 
question de rater la fête anni-
versaire des « enfants de Tcher-
nobyl ». « Nous sommes l’une 
des plus grosses associations, 
qui prépare chaque année l’ar-
rivée de plus de 200 enfants, en
Alsace mais aussi dans les dé-
partements limitrophes », dé-
taille fièrement Dominique Ga-
tineau, co-fondateur en 1993.
Son but : accueillir des jeunes, 
de 8 à 18 ans, qui vivent autour
de la zone évacuée de Tcherno-
byl, là où l’air et la nourriture 
sont toujours contaminés, 32 
ans après le drame. Ils sont 
plus de 200 chaque année à 
venir « au vert » pendant trois 
semaines. Ils y perdent « envi-
ron 35 % de leur taux de césium
137 ».
Une amélioration de leur santé 
que les familles d’accueil cons-
tatent jour après jour. « Quand 
ils arrivent, ils ont comme du 
plomb dans leur estomac, la 
digestion est difficile… Au bout
de quelques jours, cette sensa-
tion de ballonnement s’en va »,
remarque Monique Ennesser,
rodée à l’exercice. Cela fait 24 
ans qu’elle aide l’association.
Après une « pause » de quel-
ques années, elle redémarre cet

été avec Zlata, une jeune ado-
lescente venue du village de 
Radynka, à une heure et demie 
de la centrale.

Au-delà des cultures
Toutes ces têtes blondes s’amu-
sent grâce aux nombreuses ac-
tivités mises en place par les 
bénévoles. Pêche au canard, 
passe trappe, foot… Dans une 
joyeuse cacophonie, des phra-
ses françaises à l’accent très 
prononcé fusent. 
Pendant que les jeunes ukrai-
niens jouent, les « parents 
d’adoption » échangent leurs 
anecdotes. Le choc des cultures

se ressent parfois, surtout dans
l’assiette… « Les légumes, ça 
ne passe pas », prévient Isabel-
le Engel, qui loge Maria, 8 ans 
seulement. « Par contre, les 
pommes de terre et les saucis-
ses, c’est son truc ! » Monique 
Ennesser renchérit : « Zlata
pourrait manger saucisse purée
dès le petit-déjeuner ! »
Les familles d’accueil le savent,
la zone d’habitat radioactive 
n’est pas le seul critère de sélec-
tion. « L’association visite les 
familles en Ukraine et ce sont 
les plus défavorisées qui sont 
privilégiées », explique Domi-
nique Gatineau. Issus de con-

textes familiaux pas toujours 
équilibrés, les enfants s’atta-
chent rapidement à leur famille
française. 
Qu’ils soient retraités ou en 
couple avec des enfants du mê-
me âge, chaque hôte reconnaît 
avoir tissé des liens forts avec 
les jeunes qu’ils voient grandir 
d’année en année. « Ce sont nos
enfants de cœur, on ne peut pas
les oublier », assure Monique 
Ennesser. Et réciproquement : 
« Ils nous téléphonent une fois 
rentrés, même sans compren-
dre, juste pour entendre notre 
voix. » ▮ Charlotte ROTHÉA

Les enfants ukrainiens sont en Alsace du 6 au 27 juillet.  PHOTO DNA - CEDRIC JOUBERT

Pour les 25 ans de l’association « Les enfants de Tchernobyl », familles d’accueil, 
enfants ukrainiens et bénévoles se sont retrouvés hier à Geispolsheim. L’occasion 

d’échanger entre membres d’une association devenue presque familiale.

BÉNÉVOLAT  25 ans de l’association « Les enfants de Tchernobyl »

Trois semaines
à l’air alsacien

PAYS DE MONTBÉLIARD 
Un motard contrôlé
À 175 km/h
au lieu de 90
Il s’agissait dimanche d’une 
vaste opération de contrôles de 
vitesse menée par la gendarme-
rie autour de la RD 437 (de Bel-
fort à Saint-Claude) où un motard
a été contrôlé à 175 km/h (vitesse 
enregistrée) sur une portion de 
route limitée à 90. Ce jeune 
homme de 29 ans, domicilié dans
le Doubs, a vu son permis retiré.

Le 23 juillet 2018
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BUSSANG  au Théâtre du Peuple dirigé par Simon Delétang

Sur les chemins de théâtre

Geste inaugural aussi géné-
reux qu’ambitieux, la pro-
grammation de l’été bus-
senet de Simon Delétang

traduit le projet qu’il met en œuvre
à la direction du Théâtre du Peuple
depuis un an.
« Il n’y avait pas d’autre concur-
rence que ce texte de Wajdi 
Mouawad, Littoral. C’est une pièce 
très appréciée et portée par l’hu-
mour et un souffle puissant », relè-
ve Simon Delétang. Sur les 18 co-
médiens réunis au plateau, 12 sont
amateurs et incarnent des rôles 
principaux. « C’est un enjeu de 
taille, tout le monde doit être à 
l’unisson de cette grande odyssée, 
précise le directeur et metteur en 
scène, la scénographie sera légère 
reposant sur un système d’appari-
tions de la forêt ». Comme annon-
cé le nombre de bénévoles a dimi-
nué 7 au lieu des 25 par semaine de
l’an dernier ; sachant que les co-
médiens et artistes invités vont 
participer à la vie du lieu.
Simon Delétang a traversé les Vos-
ges en avril dernier, en suivant la 
trace du Lenz de Georg Büchner. 
Collaboration inédite et originale 
entre le Parc naturel régional des 
Ballons des Vosges et le Théâtre du
Peuple au plus près de la nature et 
de ses habitants, elle a donné lieu à
une forme intimiste.
Seul en scène, Simon Delétang 
convie tous les dimanches du 
22 juillet au 19 août dans la salle 
Camille au Théâtre du Peuple, le 
public à vibrer au rythme de la lan-
gue de Büchner. S’immerger dans 

la nature et à éprouver les états 
d’âmes d’un poète célèbre devenu 
fou au cœur de la montagne. « Je 
suis allé à la rencontre des gens, en
ralliant à pied Waldersbach depuis
Bussang pendant une semaine. 
C’est important d’aller là où il n’y a
pas de théâtre, ni d’art et de porter 
ce théâtre de la parole sur le fil, fait
de générosité ». Durant une heure,
Simon Delétang partage ce mani-
feste poétique au service de la na-
ture et de la création artistique.
Ancien comparse de Lyon, Gwe-
naël Morin est porteur d’une défla-
gration, prévient le directeur. Peu 
présent sur les scènes du Grand 
Est, on va découvrir le travail de ce 
metteur en scène qui « s’empare 
des classiques avec une énergie 
punk ». Gwenaël Morin ne s’en-
combre ici ni de décors ni de costu-
mes pour monter Les Molière de 

Vitez. Et 40 ans après Vitez, il s’est 
éloigné du modèle original mais a 
gardé Molière comme une formi-
dable machine à jouer. Pour sa 
« puissance fondamentale de pro-
duire du théâtre », son écriture de 
L’École des femmes, Tartuffe, Dom 
Juan et Le Misanthrope « est préci-
se, efficace et rend génial ».
La distribution parmi des élèves-
acteurs de Lyon – d’anciens étu-
diants de Simon Delétang – s’est 
faite au hasard, par tirage au sort, 
sans tenir compte des rôles d’hom-
mes ou de femmes, des personna-
ges principaux ou secondaires. 
L’intégrale sera jouée les samedis à
14h – du 31 juillet au 14 août.
Sur une scène extérieure montée 
sur la pelouse du Théâtre des rdv 
gratuits alternant des lectures diri-
gées par de Julien Gaillard, Magali 
Mougel, Mariette Navarro, Pauline 

Peyrade, des projections vidéos, 
des cartes blanches aux artistes et 
un hommage à Jack Ralite com-
plètent la programmation estivale 
amenée à se déployer sur toute 
l’année. « C’était une évidence de 
rendre hommage à Jack Ralite qui 
fut l’un des quatre sages à défen-
dre la singularité du Théâtre du 
Peuple, sans parler de sa pensée 
politique en matière d’art et de cul-
ture ». 
Complice d’Antoine Vitez, ami 
d’Aragon, de Jean Vilar le regretté 
Jack Ralite n’a cessé de nourrir une
réflexion partagée et ouverte sur la
création artistique et la résistance 
qu’offre la langue. Que conjugue 
au présent, Simon Delétang. R

VENERANDA PALADINO

QDu 14 juillet au 19 août. 
À suivre sur theatredupeuple.com

Les Molière de Vitez réactivés par l’énergie punk de Gwenaël Morin.  (PHOTO PIERRE GROSBOIS)

Au Théâtre du Peuple, le nouveau directeur Simon Delétang met en scène la pièce 
chorale, Littoral de Wajdi Mouawad, confiée à des amateurs et professionnels, et propose 

Les Molière de Vitez réactivés par l’énergie punk de Gwenaël Morin ainsi qu’une forme 
intimiste autour de Lenz et ses visions habitées. Des lectures, et des impromptus aussi.

MULHOUSE du 12 au 15 juillet

L’ADN de Scènes de rue

POUR SA 22E ÉDITION, le festival
qui fait bouger Mulhouse décide 
de s’affranchir des usages passés 
ou quotidiens de la rue et de faire 
rêver son public avec une pro-
grammation hors du commun.
Le festival se distingue par la plu-
ridisciplinarité de sa programma-
tion : cirque, danse, théâtre, 
chant, projection de film docu-
mentaire ou encore atelier partici-
patif et « costumatifs » ont été 
prévus.
Si l’année dernière, 60 000 per-
sonnes se sont rendues au festi-
val, les organisateurs se défen-
dent de proposer un festival à 
taille humaine. Une volonté re-
transcrite dans l’organisation du 
festival. Certains spectacles ne 
sont pas limités dans le nombre 
de places, c’est le cas par exemple 
de la compagnie Artonik et son 
spectacle Sangkhumta : Hope pré-
vu samedi 14 juillet sur la place de
la Paix. Ces derniers ont vocation 
d’être des grands événements qui 
marque la mémoire de la ville. 
D’autres plus intimistes exigent 
une jauge limitée. Pour ces specta-
cles, il est conseillé de se rendre un
peu avant le début de la représen-
tation. C’est le cas pour le specta-
cle de Mathilde Delahaye, Maladie

ou femmes modernes d’Elfriede Je-
linek où la jauge est limitée à 80 
personnes. 
Cette édition est placée sous le si-
gne de la traversée urbaine. Le fes-
tival Scènes de rue est un labora-
toire artistique urbain reconnu. 
Cette année, six compagnies sont 
accueillies en résidence ou en pro-
jets accompagnés. La compagnie 
boijeot.renauld en est le symbole. 
La compagnie proposera La Tra-
versée de Mulhouse, un voyage qui
débutera bien avant le début du 
festival le 4 juillet. Les artistes se-
ront munis d’une unité de vie 
composée d’un lit, d’une table, de 
plusieurs chaises et d’une valise 
pour traverser Mulhouse en par-
tant de la gare pour terminer le 
14 juillet dans le quartier de 
Bourtzwiller. Il sera possible de 
rencontrer les artistes sur le par-
cours, de parler avec eux, de leur 
proposer une douche ou un café. 

Le directeur artistique Frédéric 
Rémy insiste sur une offre de 
spectacle qui ne doit pas être éli-
tiste mais accessible à tous. Tous 
les spectacles sont d’ailleurs gra-
tuits.
Autre particularité du festival est 
le fait que les spectateurs ont la 
possibilité de devenir acteur le 
temps d’une représentation. 
(Pour plus d’informations 
03 69 77 77 52 et emmanuelle.te-
lega@mulhouse.fr  et  ca-
mille.dietsch@mulhouse-alsa-
ce.fr). La Compagnie Artonik a 
besoin de 12 personnes pour la 
mise en lumière de son spectacle 
Sangkhumta : Hope. Le Cirque 
Inextremiste a lui besoin de 30 à 
40 personnes pour contribuer à 
l’énergie d’Extrême Night Fever sur
la Place de la Réunion, à 23 h. R

EMMA ALLENBACH

Qwww.scenesderue.fr

La cie Bouche à Bouche: gare à vous!.  (D.R.)

Du 12 au 15 juillet 2018, le 
22e festival Scènes de rue 
investit Mulhouse vec plus 
de 30 spectacles. Détails.

focus

PHALSBOURG
Festival : de grands 
noms à l’affiche

LE CIRQUE INVISIBLE de 
Victoria, fille de Charlie 
Chaplin, et Jean-Baptiste 
Thierrée, est une 
délicieuse plongée dans 
un univers de grâce et 
d’espliègerie. Trois 
représentations sont 
prévues (du 1er au 3 août à 
22 h) pendant le festival 
de théâtre de Phalsbourg 
qui accueille ces 
initiateurs du « nouveau 
cirque » dans les années 
70. Eux aussi ont été des 
précurseurs, en world 
music. De retour sur 
scène, ils fêtent leurs 40 
ans de carrière avec un 
nouvel album Lambi Golo. 
Chantres de la musique 
africaine, les frères Touré 
Kunda seront en concert 
gratuit le 27 juillet à 22 h. R
Q Festival de théâtre de 
Phalsbourg du 26 juillet au 
4 août.

Victoria Chaplin et Jean-
Baptiste Thierrée. (DR)

OBERNAI festival de musique

La voie des voix

DEPUIS SA création, le Festival 
de musique d’Obernai est 
« monté en puissance », 
résume sa directrice artistique, 
la violoniste Geneviève 
Laurenceau, « proposant onze 
concerts – contre quatre au 
début – et attirant quelque 
4 000 personnes ». Son credo ?
« La convivialité et la rencontre 
entre les Arts », résume dans 
un sourire la virtuose qui a 
quitté le poste de premier 
violon solo de l’Orchestre 
national du Capitole de 
Toulouse l’été dernier pour 
mener une carrière soliste. 
Cette année, elle a choisi la 
voix 
(après 
la 
danse, 
en 
2017) 
pour 
thémati
que, 
« le 
plus 
vieil 
instrum
ent du 
monde, 
le plus 
fragile 
aussi, 
celui 
dont 
on sert 
tous 
les jours », explique-t-elle. On 
la découvrira dans tous ses 
états, de l’onomatopée avec Les 
Humanophones (26/07, Parc 
de la Léonardsau) – pour une 
soirée fascinante où les 
percussions corporelles et 
autres claquements de langue 
génèrent un groove exaltant – 
au raffinement extrême de La 
Callas à laquelle un spectacle 
rend hommage (20/07, Salle 
des Fêtes) avec 
l’époustouflante mezzo 
Béatrice Uria-Monzon. 
Atmosphère féerique de 
concerts gratuits en plein air 
(22/07, Place du Marché), 
escapade germanique placée 
sous le signe de l’amour à 
Gengenbach pour célébrer le 
60e anniversaire du jumelage 

entre Obernai et la cité de la 
Forêt noire (21/07) ou Vocalises 
pour trompette et orgue (23/07, 
Saint-Pierre-le-Jeune 
protestant) avec le duo de choc 
Romain Leleu/Ghislain Leroy : 
le festival fait feu de tout bois 
et trouve sa quintessence dans 
une journée marathon (24/07). 
Elle rassemble trois rendez-
vous, débutant par un duo 
piano/saxophone (11h, Hôtel À 
la Cour d’Alsace) autour de la 
liberté avec negro spirituals et 
gospels interprétés par Johan 
Farjot et Raphaël Imbert pour 
s’achever avec une 
surprenante et joyeuse 
promenade De Mozart à Django 
(20h, Parc de la Léonardsau). 
Entre ces deux concerts, nous 
retrouverons quatre complices, 
quatre habitués du festival – 
car Obernai est aussi une 
formidable histoire d’amitiés – 

(17h,
Salle des
Fêtes).
Geneviè-
ve
Lauren-
ceau, le
pianiste
David
Bismuth
et le
violoncel
-liste
Antoine
Pierlot
accompa
gneront
la mezzo

Karine
Desha
yes –
deux
Vic-

toires de la Mu-sique classique 
au compteur – pour un 
programme de mélodies 
françaises de Saint-Saëns, 
Gounod ou Massenet. Voilà 
l’occasion de plonger dans 
l’intimité d’un salon parisien, 
fin XIXe, début XXe avec une des 
plus belles voix d’aujourd’hui !

HERVÉ LÉVY

Q Du 20 au 27 juillet à Obernai 
(Salle des Fêtes, Hager Forum, 
place du Marché, Hôtel À la Cour 
d’Alsace), mais aussi à Boersch 
(Parc de la Léonardsau), 
Strasbourg (Saint-Pierre-le-Jeune 
protestant) et Gengenbach (Salle 
des Fêtes)

Qwww.festivalmusiqueobernai.
com

Geneviève Laurenceau, directrice artistique 
du festival.  (PHOTO NATACHA COLMEZ

La 9e édition du Festival de 
musique d’Obernai prend la 
voix pour thème. Zoom sur 
un événement qui a su trou-
ver sa place dans le paysage 
estival alsacien.

6 scènes Q DU 7 JUILLET AU 31 AOÛT 2018

BUSSANG  au Théâtre du Peuple dirigé par Simon Delétang

Sur les chemins de théâtre

Geste inaugural aussi géné-
reux qu’ambitieux, la pro-
grammation de l’été bus-
senet de Simon Delétang

traduit le projet qu’il met en œuvre
à la direction du Théâtre du Peuple
depuis un an.
« Il n’y avait pas d’autre concur-
rence que ce texte de Wajdi 
Mouawad, Littoral. C’est une pièce 
très appréciée et portée par l’hu-
mour et un souffle puissant », relè-
ve Simon Delétang. Sur les 18 co-
médiens réunis au plateau, 12 sont
amateurs et incarnent des rôles 
principaux. « C’est un enjeu de 
taille, tout le monde doit être à 
l’unisson de cette grande odyssée, 
précise le directeur et metteur en 
scène, la scénographie sera légère 
reposant sur un système d’appari-
tions de la forêt ». Comme annon-
cé le nombre de bénévoles a dimi-
nué 7 au lieu des 25 par semaine de
l’an dernier ; sachant que les co-
médiens et artistes invités vont 
participer à la vie du lieu.
Simon Delétang a traversé les Vos-
ges en avril dernier, en suivant la 
trace du Lenz de Georg Büchner. 
Collaboration inédite et originale 
entre le Parc naturel régional des 
Ballons des Vosges et le Théâtre du
Peuple au plus près de la nature et 
de ses habitants, elle a donné lieu à
une forme intimiste.
Seul en scène, Simon Delétang 
convie tous les dimanches du 
22 juillet au 19 août dans la salle 
Camille au Théâtre du Peuple, le 
public à vibrer au rythme de la lan-
gue de Büchner. S’immerger dans 

la nature et à éprouver les états 
d’âmes d’un poète célèbre devenu 
fou au cœur de la montagne. « Je 
suis allé à la rencontre des gens, en
ralliant à pied Waldersbach depuis
Bussang pendant une semaine. 
C’est important d’aller là où il n’y a
pas de théâtre, ni d’art et de porter 
ce théâtre de la parole sur le fil, fait
de générosité ». Durant une heure,
Simon Delétang partage ce mani-
feste poétique au service de la na-
ture et de la création artistique.
Ancien comparse de Lyon, Gwe-
naël Morin est porteur d’une défla-
gration, prévient le directeur. Peu 
présent sur les scènes du Grand 
Est, on va découvrir le travail de ce 
metteur en scène qui « s’empare 
des classiques avec une énergie 
punk ». Gwenaël Morin ne s’en-
combre ici ni de décors ni de costu-
mes pour monter Les Molière de 

Vitez. Et 40 ans après Vitez, il s’est 
éloigné du modèle original mais a 
gardé Molière comme une formi-
dable machine à jouer. Pour sa 
« puissance fondamentale de pro-
duire du théâtre », son écriture de 
L’École des femmes, Tartuffe, Dom 
Juan et Le Misanthrope « est préci-
se, efficace et rend génial ».
La distribution parmi des élèves-
acteurs de Lyon – d’anciens étu-
diants de Simon Delétang – s’est 
faite au hasard, par tirage au sort, 
sans tenir compte des rôles d’hom-
mes ou de femmes, des personna-
ges principaux ou secondaires. 
L’intégrale sera jouée les samedis à
14h – du 31 juillet au 14 août.
Sur une scène extérieure montée 
sur la pelouse du Théâtre des rdv 
gratuits alternant des lectures diri-
gées par de Julien Gaillard, Magali 
Mougel, Mariette Navarro, Pauline 

Peyrade, des projections vidéos, 
des cartes blanches aux artistes et 
un hommage à Jack Ralite com-
plètent la programmation estivale 
amenée à se déployer sur toute 
l’année. « C’était une évidence de 
rendre hommage à Jack Ralite qui 
fut l’un des quatre sages à défen-
dre la singularité du Théâtre du 
Peuple, sans parler de sa pensée 
politique en matière d’art et de cul-
ture ». 
Complice d’Antoine Vitez, ami 
d’Aragon, de Jean Vilar le regretté 
Jack Ralite n’a cessé de nourrir une
réflexion partagée et ouverte sur la
création artistique et la résistance 
qu’offre la langue. Que conjugue 
au présent, Simon Delétang. R

VENERANDA PALADINO

QDu 14 juillet au 19 août. 
À suivre sur theatredupeuple.com

Les Molière de Vitez réactivés par l’énergie punk de Gwenaël Morin.  (PHOTO PIERRE GROSBOIS)

Au Théâtre du Peuple, le nouveau directeur Simon Delétang met en scène la pièce 
chorale, Littoral de Wajdi Mouawad, confiée à des amateurs et professionnels, et propose 

Les Molière de Vitez réactivés par l’énergie punk de Gwenaël Morin ainsi qu’une forme 
intimiste autour de Lenz et ses visions habitées. Des lectures, et des impromptus aussi.

MULHOUSE du 12 au 15 juillet

L’ADN de Scènes de rue

POUR SA 22E ÉDITION, le festival
qui fait bouger Mulhouse décide 
de s’affranchir des usages passés 
ou quotidiens de la rue et de faire 
rêver son public avec une pro-
grammation hors du commun.
Le festival se distingue par la plu-
ridisciplinarité de sa programma-
tion : cirque, danse, théâtre, 
chant, projection de film docu-
mentaire ou encore atelier partici-
patif et « costumatifs » ont été 
prévus.
Si l’année dernière, 60 000 per-
sonnes se sont rendues au festi-
val, les organisateurs se défen-
dent de proposer un festival à 
taille humaine. Une volonté re-
transcrite dans l’organisation du 
festival. Certains spectacles ne 
sont pas limités dans le nombre 
de places, c’est le cas par exemple 
de la compagnie Artonik et son 
spectacle Sangkhumta : Hope pré-
vu samedi 14 juillet sur la place de
la Paix. Ces derniers ont vocation 
d’être des grands événements qui 
marque la mémoire de la ville. 
D’autres plus intimistes exigent 
une jauge limitée. Pour ces specta-
cles, il est conseillé de se rendre un
peu avant le début de la représen-
tation. C’est le cas pour le specta-
cle de Mathilde Delahaye, Maladie

ou femmes modernes d’Elfriede Je-
linek où la jauge est limitée à 80 
personnes. 
Cette édition est placée sous le si-
gne de la traversée urbaine. Le fes-
tival Scènes de rue est un labora-
toire artistique urbain reconnu. 
Cette année, six compagnies sont 
accueillies en résidence ou en pro-
jets accompagnés. La compagnie 
boijeot.renauld en est le symbole. 
La compagnie proposera La Tra-
versée de Mulhouse, un voyage qui
débutera bien avant le début du 
festival le 4 juillet. Les artistes se-
ront munis d’une unité de vie 
composée d’un lit, d’une table, de 
plusieurs chaises et d’une valise 
pour traverser Mulhouse en par-
tant de la gare pour terminer le 
14 juillet dans le quartier de 
Bourtzwiller. Il sera possible de 
rencontrer les artistes sur le par-
cours, de parler avec eux, de leur 
proposer une douche ou un café. 

Le directeur artistique Frédéric 
Rémy insiste sur une offre de 
spectacle qui ne doit pas être éli-
tiste mais accessible à tous. Tous 
les spectacles sont d’ailleurs gra-
tuits.
Autre particularité du festival est 
le fait que les spectateurs ont la 
possibilité de devenir acteur le 
temps d’une représentation. 
(Pour plus d’informations 
03 69 77 77 52 et emmanuelle.te-
lega@mulhouse.fr  et  ca-
mille.dietsch@mulhouse-alsa-
ce.fr). La Compagnie Artonik a 
besoin de 12 personnes pour la 
mise en lumière de son spectacle 
Sangkhumta : Hope. Le Cirque 
Inextremiste a lui besoin de 30 à 
40 personnes pour contribuer à 
l’énergie d’Extrême Night Fever sur
la Place de la Réunion, à 23 h. R

EMMA ALLENBACH

Qwww.scenesderue.fr

La cie Bouche à Bouche: gare à vous!.  (D.R.)

Du 12 au 15 juillet 2018, le 
22e festival Scènes de rue 
investit Mulhouse vec plus 
de 30 spectacles. Détails.

focus

PHALSBOURG
Festival : de grands 
noms à l’affiche

LE CIRQUE INVISIBLE de 
Victoria, fille de Charlie 
Chaplin, et Jean-Baptiste 
Thierrée, est une 
délicieuse plongée dans 
un univers de grâce et 
d’espliègerie. Trois 
représentations sont 
prévues (du 1er au 3 août à 
22 h) pendant le festival 
de théâtre de Phalsbourg 
qui accueille ces 
initiateurs du « nouveau 
cirque » dans les années 
70. Eux aussi ont été des 
précurseurs, en world 
music. De retour sur 
scène, ils fêtent leurs 40 
ans de carrière avec un 
nouvel album Lambi Golo. 
Chantres de la musique 
africaine, les frères Touré 
Kunda seront en concert 
gratuit le 27 juillet à 22 h. R
Q Festival de théâtre de 
Phalsbourg du 26 juillet au 
4 août.

Victoria Chaplin et Jean-
Baptiste Thierrée. (DR)

OBERNAI festival de musique

La voie des voix

DEPUIS SA création, le Festival 
de musique d’Obernai est 
« monté en puissance », 
résume sa directrice artistique, 
la violoniste Geneviève 
Laurenceau, « proposant onze 
concerts – contre quatre au 
début – et attirant quelque 
4 000 personnes ». Son credo ?
« La convivialité et la rencontre 
entre les Arts », résume dans 
un sourire la virtuose qui a 
quitté le poste de premier 
violon solo de l’Orchestre 
national du Capitole de 
Toulouse l’été dernier pour 
mener une carrière soliste. 
Cette année, elle a choisi la 
voix 
(après 
la 
danse, 
en 
2017) 
pour 
thémati
que, 
« le 
plus 
vieil 
instrum
ent du 
monde, 
le plus 
fragile 
aussi, 
celui 
dont 
on sert 
tous 
les jours », explique-t-elle. On 
la découvrira dans tous ses 
états, de l’onomatopée avec Les 
Humanophones (26/07, Parc 
de la Léonardsau) – pour une 
soirée fascinante où les 
percussions corporelles et 
autres claquements de langue 
génèrent un groove exaltant – 
au raffinement extrême de La 
Callas à laquelle un spectacle 
rend hommage (20/07, Salle 
des Fêtes) avec 
l’époustouflante mezzo 
Béatrice Uria-Monzon. 
Atmosphère féerique de 
concerts gratuits en plein air 
(22/07, Place du Marché), 
escapade germanique placée 
sous le signe de l’amour à 
Gengenbach pour célébrer le 
60e anniversaire du jumelage 

entre Obernai et la cité de la 
Forêt noire (21/07) ou Vocalises 
pour trompette et orgue (23/07, 
Saint-Pierre-le-Jeune 
protestant) avec le duo de choc 
Romain Leleu/Ghislain Leroy : 
le festival fait feu de tout bois 
et trouve sa quintessence dans 
une journée marathon (24/07). 
Elle rassemble trois rendez-
vous, débutant par un duo 
piano/saxophone (11h, Hôtel À 
la Cour d’Alsace) autour de la 
liberté avec negro spirituals et 
gospels interprétés par Johan 
Farjot et Raphaël Imbert pour 
s’achever avec une 
surprenante et joyeuse 
promenade De Mozart à Django 
(20h, Parc de la Léonardsau). 
Entre ces deux concerts, nous 
retrouverons quatre complices, 
quatre habitués du festival – 
car Obernai est aussi une 
formidable histoire d’amitiés – 

(17h,
Salle des
Fêtes).
Geneviè-
ve
Lauren-
ceau, le
pianiste
David
Bismuth
et le
violoncel
-liste
Antoine
Pierlot
accompa
gneront
la mezzo

Karine
Desha
yes –
deux
Vic-

toires de la Mu-sique classique 
au compteur – pour un 
programme de mélodies 
françaises de Saint-Saëns, 
Gounod ou Massenet. Voilà 
l’occasion de plonger dans 
l’intimité d’un salon parisien, 
fin XIXe, début XXe avec une des 
plus belles voix d’aujourd’hui !

HERVÉ LÉVY

Q Du 20 au 27 juillet à Obernai 
(Salle des Fêtes, Hager Forum, 
place du Marché, Hôtel À la Cour 
d’Alsace), mais aussi à Boersch 
(Parc de la Léonardsau), 
Strasbourg (Saint-Pierre-le-Jeune 
protestant) et Gengenbach (Salle 
des Fêtes)

Qwww.festivalmusiqueobernai.
com

Geneviève Laurenceau, directrice artistique 
du festival.  (PHOTO NATACHA COLMEZ

La 9e édition du Festival de 
musique d’Obernai prend la 
voix pour thème. Zoom sur 
un événement qui a su trou-
ver sa place dans le paysage 
estival alsacien.
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21.07.18 Musique d’Obernai: AMOUR! Liebe! Love!
Kultursommer 2018 vom 10. Juni bis 29. Juli 

Das „Festival de Musique“ von unserer Partnerstadt Obernai 
ist Gast beim Kultursommer Gengenbach mit einer Verbeugung 
vor der Liebe – „ein Abend zwischen Klassik und Varietée, Mu-
sical und Operette“. Was eignet sich anlässlich der Festlichkeiten 
zum 60. Partnerschaftsjubiläum der Städte Obernai und Gen-
genbach besser als eine Liebeserklärung in mehreren Sprachen? 
Geneviève Laurenceau, Ambroisine Bré und David Bismuth 
interpretieren deutsche, französische, englische und amerika-
nische Komponisten und geben einen schönen Überblick über 
die Musik des 19. und 20. Jahrhunderts. 

Ihr Programm: Edward Elgar: Salut 
d’amour für Violine und Klavier; Benja-
min Britten: Tell me truth about love; Kurt 
Weill: Youkali; Surabaya Johnny; Fritz 
Kreisler: Liebeslied, Liebesfreud für Violine 
und Klavier; Francis Poulenc: Les Chemins 
de l’amour –Pause – Jacques O� enbach: 
Ho� manns Erzählungen-Barcarolle; aus 
La Périchole: Du bist nicht schön, Du bist 
nicht reich…; La Grande Duchesse de Gerol-
stein: Ah ! Que j’aime les militaires; George 
Gershwin: Präludium für Klavier; Porgy and 
Bess  Auszüge für Violine und Klavier; Leo-
nard Bernstein: West Side Story: Tonight I 
feel pretty .  

Zu diesem Konzert in der Nollenhalle (Beginn: 20 Uhr) können Sie auch 
gerne Ihren Nachwuchs mitbringen! Eintritt: 22 Euro, Kinder bis zwölf 
haben freien Eintritt, und 12 - 18 jährige zahlen fünf Euro.
Bewirtet werden Sie dabei übrigens von unseren Gästen aus Obernai …

9
22 € Karten auch noch an der Abendkasse!

Juillet 2018
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L’homme qui rit
d’après Victor Hugo, film de Paul Leni 

ciné-concert de L’Octuor de France 

vendredi 8 juin à 20h30 au Pavillon Baltard

Pavillon Baltard / 12 av. Victor Hugo / Nogent-sur-Marne / RER A Nogent-sur-Marne

01 48 72 94 94
www.scenewatteau.fr

et Florian Noack, éblouissant virtuose qui 

créera sa transcription de la Symphonie 

classique de Prokofiev._A.C. 

Du 20 juin au 12 juillet (+ concert pique-nique le 
21�juillet). Dans divers lieux de Reims (51).  
www.flaneriesreims.com

Décibulles
Même s’il n’est pas tout à fait à la même date, le 

festival Décibulles souffre un peu de la concur-

rence avec Belfort, son rival alsacien. Pourtant, 

l’environnement – la vallée – est très agréable, 

avec cette bordure de montagnes au loin et 

son vaste pré. Plusieurs noms sont à retenir, 

à commencer par Catherine Ringer qui mène 

désormais sa route en solitaire, le précoce 

compositeur électro franco-marocain Petit 

Biscuit (13 juillet), le créateur et écrivain hip 

hop Gaël Faye, auteur du livre à succès Petit 

Pays ou Jain, en avant-première pour son 

second album qui sortira fin août (15). Pour 

les amateurs de foot, la finale de la Coupe du 

monde en Russie sera retransmise sur grand 

écran. Une délicate attention._S.K.

Du 13 au 15 juillet. Vallée de Villé/Neuve-Église (67). 
www.decibulles.com

Festival de Musique
d’Obernai
Un festival�? La manifestation organisée par 

la violoniste Geneviève Laurenceau dans la 

cité alsacienne est plutôt une réunion amicale. 

Placée sous le thème Vive la voix, sa 9e édition 

fait la part belle au chant avec des artistes 

comme Béatrice Uria Monzon (dans le spec-

tacle La�Callas, une vie, un destin), Ambroi-

sine Bré ou Karine Deshayes, que l’on retrouve 

entourées d’instrumentistes tels que G. Lau-

renceau et le pianiste David Bismuth. Mais 

Obernai ne se résume pas au classique�: le 

saxophoniste Raphaël Imbert rend hommage 

au gospel, tandis que les Humanophones 

promettent d’irrésistibles grooveries. Notez la 

grande fête musicale (gratuite) Classique sur 

la place le 22 juillet�!_A.C.

Du 20 au 27 juillet. Obernai (67).  
www.festivalmusiqueobernai.com

Foire aux vins de Colmar
Il y a un peu à boire et à manger dans ce fes-

tival qui porte bien son nom, situé juste à la 

sortie de la charmante ville de Colmar. Il s’agit 

bien d’une foire, avec magasins de meubles, 

boutiques de tracteurs, attractions diverses… 

mais aussi évidemment d’une vaste scène 

musicale. On y trouve donc de tout, même un 

spectacle d’humour puisque Jamel Debbouze 

s’y produira cette année (28 juillet). Ceux qui 

aiment le groupe Indochine se précipiteront 

le 27 juillet. D’autres choisiront Lenny Kravitz 

pour son premier passage à Colmar (30), les 

vétérans du hard mélodique allemand Scor-

pions (1er août), Beth Ditto (2) ou le guitariste 

légendaire Santana (3). Un festin varié._S.K.

Du 27 juillet au 5 août. Théâtre de plein air à 
Colmar (68). www.foire-colmar.com

Cabaret Vert
En zyeutant rapidement l’affiche de la version 

2018 du Cabaret Vert, avec son skieur et ses 

monts enneigés, on se demande si le festival 

ardennais n’a pas lancé son édition d’hiver. 

Mais non, on sera bel et bien en été du 23�au 

26 août prochain, et s’il ne fait nul doute qu’un 
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Es wird französisch! Der 
»Kultursommer Gengen-
bach« wartet anlässlich der 
1958 begründeten Städte-
partnerschaft mit dem el-
sässischen Obernai mit 
einer frankophilen Prä-
gung auf. Es ist die 
19. Auflage der Reihe. 
n Von Jürgen Haberer

Gengenbach. Der »Kultursom-
mer Gengenbach« unterliegt
in diesem Jahr einer ganz be-
sonderen Arithmetik. Die
zum 19. Mal stattfindende
Veranstaltungsreihe schlän-
gelt sich wieder einmal um
die wichtigen Spiele einer
Fußballweltmeisterschaft he-
rum. Sie wartet aber auch mit
der dritten und letzten Vorent-
scheidung des am 29. Juni in
Ravensburg stattfindenden
»SWR4 Blechduell» auf, ist
Teil des »Festival de Musique«
in Obernai, dass am 21. Juni
in Gengenbach gastiert. 

Lothar Kimmig und Gerd
Birsner haben es am Ende
wieder geschafft, vom 10. Juni
bis zum 29. Juli ein buntes
Programm mit zehn Einzel-
veranstaltungen aufzulegen.

Los geht es am Sonntag, 10.
Juni, mit dem von 15 bis 18
Uhr auch live auf SWR 4 mit-
zuverfolgendem »Blechduell«
auf dem Marktplatz, bei dem
sich noch einmal sechs For-
mationen aus ganz Baden-
Württemberg der Jury stellen
werden. Geboten wird Blas-
musik in einem zeitgemäßen
Gewand, eine bunte Mi-
schung aus Old-Time-Jazz,
Swing und Pop, aus Polka,
Funk und Schlagerklängen.

Am Samstag, 16. Juni, gas-
tiert die Badische Landesbüh-
ne Bruchsal mit »Figaros
Hochzeit« in der Stadthalle
am Nollen. Am Sonntag, den
17. Juni, lädt dann das
Schwarzwald-Hotel ab 10.30
Uhr ein zu einem badisch-el-
sässischen Brunch mit Akkor-
deonspieler Helmut Neerfeld
und der elsässischen Ge-

schichtenerzählerin Béatrice
Sommer.

Gleich zwei Mal ist das Re-
gionaltheater »Baal novo« in
Gengenbach aktiv. Am Sonn-
tag, 17. Juni, zeigt es das Kin-
derstück »Honigherz« um
15.30 Uhr, und am Mittwoch,
20. Juni, um 20 Uhr die Revue
»Marlene Piaf«, eine Hom-
mage an zwei großen Diven
des Chansons. 

Am Freitag, 22. Juni, gastie-
ren um 20 Uhr »Die Giselas«.
Das ist eine sechsköpfige A-
cappella-Formation, die sich
im Spannungsfeld zwischen
Konzert, Theater und Come-
dy bewegt. 

»Bauer in Love« heißt das
Motto am Sonntag, 24. Juni,
um 18 Uhr. Schauspieler Ralf
Bauer und Gitarrist Pat Fritz
wandeln durch das literari-
sche Oeuvre von Goethe bis
Gopfstand. Fünf Tage später
steht um 20 Uhr eine unter-

haltsame Weinprobe in der
Abfüllanlage der Gengenba-
cher Weinmanufaktur auf
dem Programm. Mit dabei
sind Kabarettistin Huguette
Dreikaus und der mittlerweile
fast 80-jährige Sänger Dede
Flick, zwei Elsässer Originale
mit frechem Mundwerk und
jeder Menge Blues im Blut.

Am Samstag, 21. Juli, ist
Violonistin Geneviève Lau-
renceau, die musikalische Lei-
terin des »Festival de Musi-
que« in Obernai, zu Gast im
Kinzigtal. Gemeinsam mit der
Mezzosopranistin Ambroisine
Bré und Pianist David Bis-
muth wird sie zum 60. Ge-
burtstag der Städtepartner-
schaft von Gengenbach und
Obernai eine »musikalische
Liebeserklärung« im Span-
nungsfeld zwischen Klassik
und Music Hall, zwischen Mu-
sical, Chanson und Operette
servieren. 

Das Finale des »Kultursom-
mer Gengenbach« findet – wie
der Auftakt – auf dem Markt-
platz des Fachwerkstädtchens
statt. Am Sonntag, 29. Juli,
wird Matthias Holtmann vom
Südwestrundfunk mit seiner
Band das Format »SWR 1 Pop
& Poesie in Concert« servie-
ren. Beginn ist um 19 Uhr.

Französisches Flair in Gengenbach 
Kultursommer | 19. Auflage der Veranstaltungsreihe beginnt am 10. Juni / Vorverkauf geht jetzt los

»Die Giselas« kommen auch zum Kultursommer. Foto: Groteloh

Der Vorverkauf für die Veran-
staltungen des 19. Gengenba-
cher Kultursommers hat in
dieser Woche begonnen. Kar-
ten gibt es bei der Gengen-
bach Kultur- und Tourismus,
Telefon 07803/ 93 01 44. 

WEITERE INFORMATIONEN:
u www.gengenbach.info

Karten

INFO

Die Macher des Kultursommers freuen sich auf den Start. Foto: Haberer

Offenburg (red/pme). Weil
die Brücke an der B 3 über die
Schutterwälder Straße in Of-
fenburg saniert wird, sei mit
Staus zu rechnen. Darauf
weist das Regierungspräsi-
dium hin. So werden bis Ende
Juni nur je eine Fahrspur auf
der Brücke befahrbar sein
und die Auffahrt vom Norma-
Kreisel gesperrt. Außerdem
stünde Freitagvormittag, 27.
April, zwischen Messekreisel
und Offenburger Ei ebenfalls
nur je ein Fahrstreifen zur
Verfügung. Der Grund sind
Markierungsarbeiten auf der
Gustav-Heinemann-Straße.

B 3 bei Offenburg 
wird Nadelöhr

n So ist’s richtig
Keine große, eher 
kleine Schwester
Ortenau (pme). Der Bericht
über die Partnerschaft zwi-
schen dem Catoctin Mountain
Park und dem Nationalpark
Schwarzwald am Mittwoch,
25. April, war übertitelt mit
»Die Schwester ist doppelt so
groß«. Doch da irrt der Natio-
nalpark in seiner Mitteilung:
Der US-Park ist mit 20 Quad-
ratkilometern deutlich kleiner
als seine Schwester: Der ist
100 Quadratkilometer groß. 

nUm Mäuse geht es im Mu-
seum Ritterhaus Offenburg, 
Telefon 0781/ 82 25 77, am 
Freitag, 27. April, um 15 Uhr. 
Der Kurs ist für Kinder ab fünf 
Jahren. Zum Abschluss werden 
Mäuse aus Ton geformt.

n Offenburg

Mehr Infos auf

edeka.de/wwf
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Diese Artikel sind in den mit dieser Werbung gekennzeichneten Märkten erhältlich. Alle Angebote gültig bis Samstag, 28.04.2018, KW 17. Wir haben uns für diesen Zeitraum ausreichend bevorratet. Bitte entschuldigen Sie, wenn
die Artikel auf Grund der großen Nachfrage dennoch im Einzelfall ausverkauft sein sollten. Abgabe in haushaltsüblichen Mengen. Für Druckfehler übernehmen wir keine Haftung. EDEKA ZENTRALE AG & Co. KG, New-York-Ring 6,
22297 Hamburg. Alle weiteren Informationen der Firma und Anschrift Ihres EDEKA-Marktes finden Sie unter www.edeka.de/marktsuche oder unter der Telefonnummer 0800 333 52 11 (kostenfrei aus dem dt. Fest- und Mobilfunknetz).

Punkten Sie mit
Mehr Infos auf
fb.com/edeka
oder edeka.de
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Wurstsalat* aus eigener Produktion
verzehrfertig gewürzt oder

Straßburger Wurstsalat
mit Käsestreifen

100g

Leerdammer* versch. Sorten
30% - 51% Fett i.Tr.

100g

Kraussalat oder Eichblatt rot
aus Deutschland, Klasse I

Stück

Magnum Eis tiefgefroren
versch. Sorten, z.B. Magnum
Mini Almond, 6 Stück, 330ml,

1l = € 6,03
Packung

iglo Schlemmer-Filet
versch. Sorten, tiefgefroren

380g Packung
1kg = € 4,95

Jacobs Krönung
versch. Sorten, vakuumverpackt

500g Packung
1kg = € 7,76

Lavazza Crema e Aroma,
Caffé Crema
classico und
weitere Sorten
ganze Bohnen
1kg Packung

Zarte Nackensteaks* vom Schwein
eingelegt in einer würzigen Paprika-

marinade, auch in SB erhältlich
1kg

Himbeeren
Ursprung siehe Etikett
Klasse I, 125g Schale

100g = € 0,80

Champignons
weiß, aus Polen

Klasse I
400g Schale
1kg = € 2,50

Bio-Müll Papierbeutel
samt Inhalt kompostierbar

10l Fassungsvermögen
10 Stück Packung
1 Stück = € 0,10

Öko Kamin- & Grillanzünder
aus reiner Holzwolle und Wachs

32 Stück
Packung
1 Stück =

€ 0,09

GARANTIERT
GÜNSTIG

099.
Öko Kamin- & Grillanzünder Öko Kamin- & Grillanzünder 

Kraussalat 

Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und
Tissueprodukte sind mit anerkannten Nachhaltig-

keitssiegeln ausgezeichnet, die anzeigen, dass
bei der Herstellung der Schutz und Erhalt unserer

Wälder berücksichtigt wurde.

Bio-Müll Papierbeutel 

Wälder berücksichtigt wurde.

dER bLauE eNgEl
Dieses Siegel weist auf
Produkte hin, die die Um-
welt besonders schonen.

fsc® sIegEl
Kennzeichnet Produkte
aus verantwortungsvoller
Waldwirtschaft.

Das Zeichen für
verantwortungsvolle
Waldwirtschaft

Spargel
weiß / violett

aus Deutschland
Klasse II

500g Bund
1kg = € 6,66

Thomy
Les Sauces
versch. Sorten
250ml Packung
100ml = € 0,35

Margeriten-Busch
versch. Farben
im 18cm Ø Topf

Volvic naturelle Kiste mit 6x 1,5l PET-
Flaschen (zzgl. € 3,00 Pfand)

oder leichtperlig
Packung mit 6x 1,5l

PET-Flaschen
(zzgl. € 1,50 Pfand)

1l = € 0,39

NUR BEI EDEKANUR BEI EDEKA

2 99

Maggi Fix & Frisch versch. Sorten
26g - 92g Beutel
100g = € 1,88 -

€ 0,53

Pringles
Stapelchips
versch. Sorten

175g - 190g Dose
100g = € 0,79 -

€ 0,73

Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und Unsere nachhaltigeren Holz-, Papier- und 

ehr Infos auf     

edeka.de/wwf 

EDEKA UND WWF
SIND PARTNER FÜR
NACHHALTIGKEIT

400g Schale !
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